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NOTE D'INTENTION - Alice

————————————————————————

À travers cette session, je cherche à emmener le collectif OPEN SOURCE à 
transcrire la synesthésie au théâtre contemporain. 

A Taïwan, très tôt, j'ai appris le piano, bien avant que je commence à aller à 
l'école. Une fois, j'ai expliqué à mon professeur comment je réussissais à me 
souvenir des notes d'une chanson : « LA, c'est le soleil, MI est la tante, DO 
(grave) est blanc, DO (aigu) est la grand-mère. »  
Puis, je lui ai décrit comment je réussissais dans le même temps à jouer la 
chanson et à la retenir grâce à la combinaison de ces sensations 
synesthésiques. 

Après m’avoir écouté, le professeur m'a dit : « en tout cas, l'important c'est 
que tu retiennes bien cette chanson. » 

Bien sûr, il m'arrive de jouer la chanson de manière « normale », si je veux. 
C'est-à-dire, en m'habituant visuellement à la partition et aux mouvements 
des doigts. Mais alors, je fais bien la différence entre convoquer une chanson 
entre moi et la partition, et seulement la faire apparaître. Quand je choisis de 
jouer une mélodie avec la méthode que le professeur a ignorée, je sens 
d'abord la note que je vais jouer, alors j’appuie sur les touches avec la vision 
intérieure, du clavier. A ce moment là seulement, une certaine interprétation 
de ma part devient possible, vraisemblable. 

Malgré mon expérience synesthésique en apprenant le piano lorsque j'étais 
plus jeune, j'ai ensuite perdu mes capacités synesthésiques en grandissant. 
Je les ai perdues quand je suis devenue plus intelligente qu’au moment de 
l'enfance. Je ne peux pas effacer tout ce que j'ai appris, disons les codes de 
connaissance, mais j'ai envie de retrouver la façon que j’avais de sentir la 
vision la plus obscure dans mon cerveau, et de l'appliquer dans la création 
théâtrale. Une motivation profonde est à l'origine de cette session : Explorer 
le secret du cheminement mental au sein de la création artistique, sur le 
plateau et par la représentation. 

« Parler de soi et de l'autre à la fois, être soi et l'autre à la fois, être soi  
et plusieurs autres, ne plus savoir, soi, où on s'arrête, et où commence  
le monde, où commence l'autre et où commencent les autres, c'est peut 
être ça accéder à un état de lucidité qui n'est pas celui du monde commun. » 

Claude Régy, L'état d’incertitude.
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1 — PREMIERS PAS - Alice

————————————————————————

Quel est le chemin pour provoquer l'effet synesthésique chez les acteurs ? Je 
dirait : écouter. Ce qui ne renvoie pas au fait d’entendre, c’est un processus 
auditif qui nous permet d’écouter. Écouter est un mouvement du corps 
signifiant aussi une réception. 

Il faut écouter les souvenirs, les émotions, considérer le corps comme un 
porteur, une façon de confondre les sens à partir de l'écoute, de mélanger les 
fonctions organiques afin d’augmenter les capacités de réception.

Dans la synesthésie, un stimulus provoqué par une modalité particulière fera 
sens. Mais, en même temps, il va aller stimuler une autre modalité perceptive 
qui n'est pas la première. Tout ce qui se produit au-delà de la première 
modalité, c'est le champ de la synesthésie qui n’existe que pour les 
synesthètes. Pour eux, une histoire se raconte, un élément du monde est 
perçu, un stimulus mais ils sont intégrés de deux façons.

La mise en scène a toute latitude pour jouer sur la définition de la modalité. Si 
vous, les metteurs en scènes, avez envie de mettre la modalité 1 (schéma ci-
dessous) sur le jeu d'acteur, c'est-à-dire qu'un stimulus soit provoqué par le 
jeu d’acteur, qu’il se dirige vers l'esprit du spectateur, c’est une chose. Mais si 
vous avez envie que la même histoire soit portée à la fois par le jeu d'acteur 
et par la lumière (modalité 2), vous allez devoir vous demander comment 
mettre en cohérence ces deux modalités pour produire un objet unifié ou non.
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L’objectif de cette session est de laisser les participants trouver leurs chemins 
de restitution du processus synesthésique dans leurs proposition de plateau 
et leurs pratiques scéniques — ceci selon les préoccupations esthétiques de 
chacun. 
Il s’agit de voir comment la pensée et la sensation peuvent circuler entre les 
scènes, les créateurs et les spectateurs. 

2 — LES PAYSAGES SONORES - Vincent

————————————————————————

Ateliers proposés et inspirés par le projet Arts / Sciences Les Paysages 
Sonores 
À partir d’images abstraites, composées initialement selon la description de 
synesthésies auditives mais proposées dans un premier temps sans aucun 
son, chacun exprime, de la façon qu’il souhaite, à quel son pourrait 
correspondre cette image. 

La gestuelle, la vocalisation, les mimiques, toute expression permet le 
passage d’une abstraction picturale à un signifiant dont l’ambition est le 
partage de ce qui est évoqué à la vue de l’image, mais par une autre 
médiation. Le signifié lui-même vient être questionné : quel est le sens perçu 
et transmis à partir de l’abstraction première (dont certaines propriétés 
graphiques sont nécessairement porteuses de sens) ? Est-il conservé, est-il 
communiqué ? 

Dans un second temps des objets sont utilisés pour spatialiser, « sculpter » 
l’image devenue déjà multimodale. Tissus, chaises, éclairages, crayons, 
ustensiles de cuisine... tout peut être utilisé pour matérialiser une forme qui 
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prolonge selon les sensibilités de chacun le contenu sonore de l’image 
abstraite de départ. 

 

Ce questionnement particulier de la médiation du sens permet au metteur en 
scène d’explorer les plus bas niveaux – les niveaux les plus élémentaires – 
de l’intention dans la mise en œuvre du plateau. Les perspectives narratives, 
depuis le texte jusque vers le spectateur, traversent tous les éléments de 
l’acte théâtral, il s’agit alors d’observer comment une totalité de sens parvient 
à se reconstruire à partir d’un substrat composite, initialement immaîtrisé et 
restant toujours partiellement retors à l’emprise.

3 — PREMIERS PLATEAUX - Alice

————————————————————————
A — LA NUIT JUSTE AVANT LES FORÊTS 

Pour réaliser ce plateau, j’ai choisi un court extrait de La nuit juste avant les 
forêts de Bernard-Marie Koltès et travaillé avec Morgane Lory et Gaston 
Dubois comme acteurs : 

« le pont de l'autre nuit, tout le jour, j'ai couru comme un fou : reviens mama 
reviens, j'ai écrit comme un fou : mama, mama, mama, et la nuit j'ai attendu 
en plein milieu du pont, et dès qu'il a fait jour j'ai recommencé les murs, tous 
les murs, pour que ce ne soit pas possible qu'elle ne tombe pas dessus »
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J'ai utilisé la musique Taken d'Eluvium. Je la diffuse au 
début de la scène, quand Gaston est en train de 
manger de la crème chantilly qu’il s’est préalablement 
versé sur les doigts, lentement, au fond, côté cour.

 
À la moitié de la chanson, je coupe la musique, la scène tombe presque dans 
le noir. Ainsi, nous voyons Morgane, qui dormait depuis le début de la scène. 
Elle se lève du matelas et se dirige vers le fond côté jardin dans le noir. 
Quand elle arrive dans le coin et s'arrête, je rallume sur la scène un néon 
bleu. 

 

Selon les modifications de ma part du tableau proposé par Vincent Mignerot 
(schéma ci- dessus), nous pouvons voir que, les modalités M1, M2, M, etc. 
sont les modalités construites par notre éducation, notre culture et les 
connaissances accumulées dans la vie, ils se lient l’une à l’autre. 

Elles présentent un affichage parallèle dans notre esprit prévu pour former 
d’image visuelle comme première perception aperçue 

(P1). A l'égard des trois méthodes d'interférence, d’annulation, d’approche 
neutre, après que les gens dans leur adhérence mutuelle ont obtenu le P1, ils 
peuvent générer dans le même temps une autre vision intérieure, imprévue, 
supplémentaire, qui est différent à P1. Il s’agit de la deuxième vision 
provoquée : P2. 

Comment dessiner les lignes pointillées, dans le schéma, qui représenter les 
flux de transmission entre les Modalités et l’Esprit entre les modalités et 
l’esprit ? Comment bouleverser la perception ? 

7

https://www.youtube.com/watch?v=j-LDN-kFB6w


B — LA LENTEUR 

J’ai par la suite fait une autre tentative méthodologique d’utilisation de la 
synesthésie au plateau en faisant appel à la lenteur. 

En voyant une scène proposée lors d’un travail initié par Morgane Lory et 
Sergueï Ryschenkow, je crée une autre scène comme pour tenter 
d’approcher une matérialisation de ce que j'ai ressenti. 

Je demande à Sigrid de créer une série de mouvements corporels, et de la 
répéter au long de la scène du théâtre. Je lui demande d'avancer le plus 
lentement possible, et de chanter une chanson après qu'elle soit arrivée de 
l'autre côté de la scène. 

 

4 — PERCEPTION ET LANGAGE
————————————————————————
Vincent nous demande de nous imaginer être un animal. Et ce qu’on ressent.

HOMEOSTASIE
Moelleux Fatigué
Souple Ouvert
Protecteur / protégé Calme
Gourmand Aimant
Paresseux Angoissé
Fort /force Enthousiaste
Enfermé Bavard
Sauvage Exalté
Rouge En attente
Doux Antagoniste
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5 - DE LA SYNESTHESIE DANS LA DIRECTION 
D’ACTEURS - Morgane
————————————————————————

Selon moi, la première synesthésie théâtrale est dans la direction d'acteur : 
les mots sont des drogues. Ils provoquent des visions. 

Je propose de prendre le temps de diriger un comédien selon une méthode 
qui me semble être une forme de synesthésie théâtrale – méthode par 
laquelle j'aborde les textes poétiques de manière quasi-systématique. 

Mathieu est volontaire pour travailler sur un extrait de Feuilles d'herbe, de 
Walt Whitman. 
Ce texte m'intéresse car il suscite énormément d'images – et parce que je ne 
comprends pas tout ce qu'il raconte, en termes rationnels. 

Je demande à Mathieu de travailler d'abord pour lui-même, les yeux fermés 
ou mi-clos. Lire une phrase et la redire pour soi – préciser les images 
mentales que ces mots suscitent en lui.

- J'ai une image du « gneiss » par la sonorité, alors même que je ne sais pas 
ce que c'est. 
- Je vois la masse du « mastodonte », et ses grandes dents, rien qu'en 
entendant ce mot pleinement prononcé. 

A ce titre, mon travail quand je dirige un acteur est avant tout un travail de 
réception : quelles émotions sont suscitées en moi ? Travailler avec 
l'interprète, en écoutant ce que génèrent en moi les stimuli qu'il me fait 
parvenir. 

Chaud Lâcher prise
Alerte Résistance
Gentil Défoulé
Vert Conviction
Epais Plusieurs
Joueur Protégé(e)
Vitesse Aimé(e)
Maladroit Concept? Couvert? Correct?
Agile Stimulé
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Peut-être qu'il s'agit aussi (à un endroit encore plus mystique, j'en conviens), 
d'essayer à travers cette démarche de « retrouver les synesthésies de 
l'auteur » : par l'incarnation, l'interprète tente de retrouver les images et 
sensations ressenties par l'auteur et qui ont généré ce geste d'écriture. 

6 - LA SYNESTHESIE DANS LES PROCESSUS DE 
CREATION: INVENTER DES OUTILS / REDUIRE 
ET CREER DU COMMUN - Morgane

————————————————————————

Chacun a une perception multimodale de la réalité, faite de sensations, 
d'associations intimes, de souvenirs. La question posée par la synesthésie au 
théâtre revient à se demander comment partager avec d'autres notre univers 
intérieur ? 

Mise en espace : Ils sont debout, face au public pour la lecture de Yi Ting. 
Quand elle a terminé, elle le regarde errer dans l'espace, comme perdu dans 
une ville au milieu de la nuit. Puis, je projette les images : Mathieu et Yi Ting 
tournent le dos au public et donnent leur avis (par un OUI ou un NON). Je 
participe aussi. Personne dans le public n'ose donner son avis... 

Concernant la projection des images ( sur une vingtaine, seules 4 sont 
approuvées par les 2) – plusieurs interprétations sont proposées : 

« Ils vivent la même histoire, mais pas du tout de la même manière.»  

« C'est ironique, ça me raconte l'échec du partage de l'imaginaire commun. » 

«  - L'échec ? c'est une question de point de vue. C'est peut être aussi un 
miracle, qu'il y ait au moins 4 images en commun...

- En tous cas ça raconte le malentendu : est-ce un échec ou un miracle ? » 
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7 - PEINDRE LE GESTE SONORE - NOVARINA / 
MESSIAEN - Sigrid
————————————————————————

Olivier Messiaen compose son Quatuor pour la fin 
du Temps en 1940 alors qu’il est déporté au 
Stalag VIII-A à Gorlitz. Il sera créé dans la foulée, 
le 15 janvier 1941 dans le même lieu. 
C’est une oeuvre en 8 mouvements basée sur 
l’Apocalypse de St Jean. Le rapport au temps et à 
sa finitude, en regard du concept d’éternité du 
Verbe sont les thèmes principaux de cette pièce. 

Pour commencer, j’ai demandé à Margaux de partir des extraits de Devant la 
parole que j’avais sélectionnés et de trouer la matière pour recréer en direct à 
l’oral un tout qui semble cohérent en terme de sens et de sensation. Un tout 
qui pour elle signifie, et se modèle a partir de la propre énonciation de sa 
matière dans l’espace. 

J’ai donc demandé à Margaux de choisir un lieu d’ancrage et d’attendre 
l’entrée du piano pour commencer à parler et à Gaston de matérialiser dans 
l’espace, avec son propre corps la trajectoire du violoncelle. Lentement, en 
partant d’où il voulait pour aller vers où il voulait. 
S’il le désirait, une fois arrivé à son objectif, il pouvait dire un mot — ou 
plusieurs — issus du texte de Novarina. Incroyablement, la phrase qui est 
alors sortie de sa bouche, une fois le plateau traversé fût : 

« La parole avance dans le noir. L’espace ne s’étend pas mais s’entend. » 
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Pour moi, les sons sont des tracés. Ils ont une origine et une direction 
matérialisable sous forme d’architecture sonore. Ils se déplacent dans 
l’espace et ce faisant, ils constituent l’espace. De même qu’ils architecturent 
via le mouvement, la décomposition rythmique, pulsatile du temps. Tout 
comme la parole véhicule l’architecture d’une pensée, la musique induit 
l’architecture d’un espace-temps. Elle sous-tend la durée, l’instaure ou la 
gouverne. Elle est à l’origine du temps. 

Je pense qu’intuitivement c’est la mise en parallèle de ces deux architectures 
— pensée et espace/ temps — de notre rapport sensitif au monde que je 
souhaitais tenter de juxtaposer au plateau via les extraits des oeuvres de 
Novarina et Messiaen. 

8 - ECOUTER LE TEXTE - Alice
————————————————————————

J'aimerais aborder un autre sujet en rapport avec l'authenticité du travail de 
metteur en scène. Et je voudrais bien utiliser l’exemple de Sarah Kane, un 
exemple souvent employé par Régy. 

« Rien qu'un mot sur une page et il y a le théâtre »12 dit Sarah Kane. 

La langue telle qu'elle est perçue comme moyen de communication serait en 
mesure d'ouvrir des possibilités infinies. Et souvent, le texte est la première 
modalité qui doit être définie par le metteur en scène. La subjectivité est 
inévitable lors de la création des textes. Est-ce qu'on peut espérer que, cette 
composante subjective soit la plus intense possible, ce qui signifierait que les 
écritures les plus originales et les plus intimes constitueraient les meilleurs 
textes à mettre en scène ? Un texte peut être mis en scène s’il porte la trace 
de la perception du monde par une subjectivité aux prises avec des stimuli. 
Un auteur doit écrire au plus près de ses perceptions intérieures et ensuite 
les transmettre à d’autres par le code artistique. 

« On les sent entièrement comme être. On sent l'être intérieur, ce que c'est 
que d'exister, et on sent aussi comment ils ressentent le monde, et comment 
ils voudraient pouvoir agir sur le monde, et comment le monde agit 
catastrophiquement sur les individus. (...) Ils sont des médiums remarquables 
pour vibrer exactement au battement du monde lui-même, leurs propres 
pulsations sont les pulsations du monde en même temps. Et ils réussissent à 
nous transmettre ça ». Régy
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Tammet nous décrit son sentiment et son expérience devant l’écrit : 

« Certains mots correspondent parfaitement à ce qu'ils décrivent. Une 
framboise — raspberry en anglais — est à la fois un mot et un fruit rouge (red 
en anglais). Grass (l'herbe) et glass (le verre — la matière) sont tous les deux 
des mots verts désignant des choses vertes (green en anglais). Les mots 
commençant par la lettre T sont tous oranges comme une « tulipe » (tulip), un 
« tigre » (tiger) ou un « arbre » (tree) quand ses feuilles virent à l'orange, 
l'automne. » 

« À l'inverse, pour moi, d'autres mots ne correspondent pas à ce qu'ils 
désignent. Gees (oies au pluriel) est un mot vert mais désigne des oiseaux 
blanc (heese aurait été un meilleur choix). Le mot white (blanc) est bleu, alors 
que orange est clair et lumineux — comme la glace. Four (quatre) est un mot 
bleu mais aussi un nombre pointu, du moins à mes yeux. La couleur du vin 
est mieux évoquée par le français vin, qui est violet, que par l'anglais wine 
(qui est bleu) ».

Quand je lis le mot « jaloux », je sais que la jalousie crée des liens entre le 
rouge et moi, en raison de la culture que j’ai reçu. En effet, dans les œuvres 
littéraires que je lis, la jalousie est souvent décrite par le rouge - dans le 
même temps de la génération de ce lien, je souhaite délibérément et 
personnellement ressentir de façon originale sans me contenter de la couleur 
rouge. Donc, je peux me calmer et me concentrer en mobilisant mon cerveau 
: je chante à plusieurs reprises le mot, en utilisant une variété de tonalités 
pour le lire. J’observe sa graphie, et mon propre état mental. La signification 
de ce mot « jaloux » a été délibérément abandonnée dans cette affaire. 

Dans ce processus nous pouvons remarquer que certains mots induisent 
immédiatement une couleur, mais les émotions qui en découlent concernent 
inévitablement la subjectivité de chacun. 

Le processus du choix de l'écrit est tellement mystérieux. Est-ce qu’il est 
possible de l'analyser ? Il me semble dans ce processus que les souvenirs 
jouent un rôle très important non seulement pour les souvenirs du passé, 
mais aussi pour ceux dont le corps n’existe pas réellement. Dans l’oeuvre de 
Francis Bacon, Logique de la sensation, Gilles Deleuze a proposé le concept 
d’organes enlevés du corps. Par exemple, un visage perdant les traits faciaux 
est appelé organes polyvalents. Cela signifie qu’un sens de fonction originale 
est ignoré, détruit, confondu avec le corps. Le sens auditif occupe les yeux 
mais aussi la jambe. Dans un tel corps invisible (corps désincarné), il existe 
des souvenirs désincarnés. 
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Dans un corps désincarné, ces seuils différents créent des synesthésies. 
« On dira qu’il n’y a que une seule et même « matter of fact » pour deux 
Figures, ou même une seule Figure accouplée pour deux corps ». C’est ce 
que Marcel Proust poursuit dans son écriture. Avec l’aide de la production 
des synesthésies via le corps, « Proust en effet ne voulait pas d'une 
littérature abstraite trop « volontaire » (philosophie), ni davantage d’une 
littérature figurative, illustrative ou narrative, apte à raconter une histoire ».

9 - A U T R E S T E N TAT I V E S D ’ O U T I L S / 
PROTOCOLES SYNESTHESIQUES - Morgane
————————————————————————

Yi Ting nous montre un tableau. Puis elle demande à chacun de dire une 
phrase qui lui semble en lien avec cette image. A partir de cette information, 
elle choisit avec qui elle souhaite travailler. Elle utilise cette image, ce 
tableau, comme objet transitionnel entre son univers intime et celui de ses 
collaborateurs potentiels. Et elle travaille avec celui qui se retrouve 
intuitivement le plus proche de ses sensations. 

J'aimerais évoquer un dernier protocole, que j'avais proposé à Sigrid – à 
partir d'un texte de Marguerite Duras ( L'amant de la Chine du Nord, 
introduction). Ce protocole s'inspire du travail de Cage et Cunningham, qui 
laissaient une grande part à l'aléatoire dans leur composition et dans les 
rencontres entre les différents médiums ( création sonore et chorégraphie). 

I ) transmission du protocole a Sigrid : Je propose le texte à Sigrid et lui 
demande de choisir une équipe (nombre de membres à définir) avec pour 
objectif qu'au moins 2 médiums se rencontrent au plateau. 

Une personne doit avoir la charge du texte  
Une personne a la charge du son ; 
Une personne a la charge du mouvement/ de l'espace 

Proposer de mettre en scène une image. 

et une personne (Morgane) : projette une vidéo. 

1) Sigrid doit leur proposer de travailler à partir de ses propres sensations sur 
le texte, sans leur faire lire l'extrait de Marguerite Duras. 

2) Les membres de l'équipe ne savent pas ce que feront les autres au 
plateau, il s'agira donc d'une sorte d'improvisation en temps réel. 
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II ) Transmission du protocole de Sigrid à son équipe : 

Sigrid propose dans son protocole de transmettre des informations à son 
équipe par le biais d'un autre médium ( elle propose à Yi Ting de s'occuper de 
l'espace, à partir d'éléments sonores / elle propose à Gaston – en charge du 
son et à Matthieu, en charge du texte – de construire leurs propositions à 
partir d'images. 

La seule information commune est que la proposition doit se structurer en 
trois parties. 

Lors de l'expérimentation au plateau et du debrief, nous constatons un grand 
hermétisme de la proposition, une grande lenteur (tout le monde s'attend, car 
personne ne sait ce que l'autre va faire...) et une difficulté, pour les 
interprètes à trouver leur place, à définir les endroits d'interaction. 

→ La limite de la proposition est clairement analysée comme étant liée à la 
trop grande fragmentation des éléments, qui induit une dillution du désir, 
quand le sens échappe totalement. 

Cependant un tel procédé permet de créer immédiatement une grande 
qualité d'écoute et permet l'émergence d'images involontaires, inattendues 
dont certaines résonnent étrangement avec le texte, malgré l'absence de 
connaissances des interprètes. Comme si quelque chose d'une « conscience 
silencieuse » s'était malgré tout transmise à l'insu des participants. 

————————————————
RETOURS POST 
APOCALYPTIQUES... 
————————————————
A - SYNESTHESIE ET MISE EN SCENE: PARTAGER 
L’EXPERIENCE PERSONNELLE - Vincent
————————————————————————

Si les synesthètes, qui comptent pour 4 à 5 pourcents de la population, ne 
découvrent le plus souvent que par hasard qu’ils le sont et si cette condition 
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neurologique n’est statistiquement associée à aucune gêne adaptative ni à 
aucun profil pathologique, elle reste pour ceux qui la vivent une expérience 
singulière, impossible à partager telle quelle. 

Parce qu’elle impose à soi, l’irrépressible connexion entre l’expérience 
sensorielle élémentaire et les fonctions de l’esprit parfois les plus élaborées 
(percevoir les lettres ou les chiffres en couleur par exemple), de surcroît en 
composant des correspondances pour l’essentiel exclusives au sujet (le A 
n’est pas jaune pour tous les synesthètes), elle est le surgissement 
permanent d’un intime dans l’éprouvé de soi, dans la relation à l’autre et au 
monde. 

C’est à cet endroit que la rencontre des questionnements s’est faite : la 
synesthésie est immensément riche et d’une cohérence irrévocable mais 
aucune médiation ne satisfait pleinement à sa transmission ; l’œuvre 
théâtrale possède des dimensions elles aussi infinies mais il s’agit d’en 
conserver le sens au travers du filtre de la mise en scène, lui aussi 
parfaitement multimodal mais incompétent à la fidélité totale au message. 

Comment condenser l’objet dans toute sa multimodalité ? Le faut-il ? Peut-il 
être transmis dans sa propre continuité intégrée ou faut-il le contrarier pour le 
révéler ? Si le transfert du sens est possible d’une modalité à une autre, ce 
transfert ajoute-t-il toujours de la valeur ou de la qualité ? Que reste-t-il de 
l’intime premier, si puissant à l’origine, lorsqu’il subit une transformation pour 
être partagé ? 

En rejouant ces questions dans la réalité du plateau, le processus 
synesthésique atteste de ce que certaines de ses propriétés naturelles sont 
favorables à la cohérence de l’objet artistique, mais il révèle aussi ce que les 
différentes interfaces matérielles ou humaines peuvent ou ne peuvent pas 
porter du message initial jusque vers le public. 

B - DECOUVERTE DE MA SYNESTHESIE - Morgane
————————————————————————

Travailler sur les différents niveaux de synesthésie (chez l'auteur, chez 
l'interprète, chez le metteur en scène, chez les spectateurs...) c'est prendre 
conscience que le théâtre est un art en 3 dimensions, dont le point de fuite 
est dans le cerveau du spectateur. 
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Cette session a aussi été violente, car elle nous demandait d'exposer notre 
intimité, et d'accepter de penser autrement que par la rationnalité. Ces 
endroits de frottement et de résistance sont fréquents quand on aborde le 
plateau de manière synesthésique : si l'on substitue au langage symbolique 
le langage des sensations, on demande aux spectateurs de vivre une 
expérience qui engage toutes ses perceptions, émotions, sensations. 

Une telle proposition peut être très inhibante, troublante, voire couper l'accès 
au sens pour certains. Parce qu'il faut alors accepter de désapprendre - ou 
de réapprendre à recevoir un objet par toutes nos modalités de perception. 

A titre personnel, elle m'a permis de comprendre la différence entre un 
projet artistique et une mystique. Il se trouve que je mélange souvent les 
deux : créant une mystique avec mon équipe, j'ai ce rêve que l'univers de 
l'équipe artistique soit entièrement mis en commun, entièrement 
transmissible aux spectateurs, dans une sorte de symbiose téléphatique... 
même si je constate de manière évidente que tout le monde ne participe pas 
de cette mystique ! 

C - QUELQUES PENSEE DE LA SESSION A 
BUSSANG - Margaux
————————————————————————

Grande difficulté pour moi au début de cette session. Incompréhension. 
Malaise. Pour deux raisons : 

1/ je n’attaque jamais le plateau par les sens – je crois être trop cérébrale. 

2/ blocage avec les sons – je me découvre amusique pendant la session. 

D - DE L’INTERET DE LA REDUCTION - Sigrid
————————————————————————

C’est peut être là, à mon sens la grande leçon de cette semaine de recherche 
autour de la synesthésie, que d’avoir fini par comprendre qu’il fallait 
absolument réduire cet univers intérieur à transmettre pour pouvoir ne serait-
ce qu’une infime partie puisse en être perçue. Comprendre donc qu’il nous 
faut sélectionner, choisir dans l’infinité complexe de nos résonances 
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intérieures ce que l’on donne à entendre, à voir etc ; accepter de tordre un 
peu, ou de trahir un peu, pour transmettre vraiment. 

Par une espèce de phénomène loupe, la Synesthésie a servi de révélateur — 
ou de moyen. En grossissant la question de l’incommunicabilité, elle nous a 
permis de nous reposer la question en tant qu’individu, et artiste — qui plus 
est membre d’un collectif — de notre capacité à communiquer, à transmettre 
dans la vie, dans le groupe et au plateau. En plaçant chacun d’entre nous de 
manière quasi simultanée face à ses modes ou à ses rouages intimes de 
perceptions, la question même de la synesthésie a placé le groupe face à ses 
différences et à ses divergences internes fondamentales. 

E - PAROLES DU SAGE 1 ET 2 - Mathieu
————————————————————————

Je suis venu avec un texte sur lequel j’ai toujours eu envie de travailler : 
Paroles du sage, traduction du Livre de la Sagesse de la Bible par le poète 
Henri Meschonnic. L’écriture de Meschonnic traduit en rythme, par des jeux 
d’espacements des mots sur la page, le rythme des accents de l’hébreu. Sa 
traduction travaille sur le son, et c’est ce qui me plaisait comme base de 
travail sur la synesthésie.

J’ai finalement pris le parti de ne pas faire entendre le texte mais ce qu’il 
m’évoquait comme sensations et impressions, suivant l’indication de Yi-Ting. 
Trouver des sensations équivalentes.

Je demande à Gaston, comme un clown, chantant, jouant, de saturer 
l’espace sonore (modalité : son) dans une ambiance de fête forcée. Chaque 
objet qu’il découvre doit être comme une fête – qui le lasse bien vite. En 
contrepoint, Margaux était assise en fond de scène sur un grand fauteuil, 
comme une reine, et devait laisser couler son corps  très lentement(modalité : 
mouvement, sensation) jusqu’à être allongée au sol – sur toute la durée de la 
performance. 

Parmi les objets qu’il découvre, Gaston finit par trouver une machine à 
fumée. Il l’utilise jusqu’à saturer l’espace de fumée. Le rythme du jeu de 
Gaston s’essouffle jusqu’à l’épuisement, le silence, l’immobilité. On a alors 
deux corps inerte, et la fumée.

« Fumée tout est fumée » dit le début du poème. Je n’ai lu le texte aux 
acteurs et aux spectateurs qu’au moment du débrief. La coincidence avec la 
forme trouvée sur le plateau me fait dire que oui, quelque chose du texte 
s’est transmis par ces indications synesthètes. 

Plus tard dans la semaine, on refait l'essai en ajoutant, en récupérant une 
idée de Gaston, un vidéo-projecteur qui éclaire la scène par des à-plats de 
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couleurs changeantes, bleu, rouge, mauve, jaune (modalité : vue, couleur) 
qui donnaient selon les moments une tonalité triste, violente, douce, froide ou 
chaude (tiens, une description synesthésique des couleurs). 


Le résultat était très beau. L’esprit du texte était là, une forme de grâce triste 
et désespérée. Je ne suis pas sûr d’avoir produit des synesthésies : je ne 
suis pas synesthètes. Mais je suis certain d’avoir pu procurer des sensations, 
des impressions, par un processus synesthète, qui véhiculaient du sens – 
exactement comme ce que me fait le texte de Meschonnic. Avec du temps, 
j’aurais aimé préciser ces choix de couleur avec plus d’exactitude.


F - RETOUR D’UNE PREMIERE EXPERIENCE 
AVEC OPEN SOURCE - Sergueï
————————————————————————

C'était, pour moi, sa fragilité et à la fois, sa force. Il interroge, Je pense, notre 
rapport à la pudeur tant à l'endroit de l'isolement - l'incommunicabilité, le 
cloisonnement de nos synesthésies culturelles, historiques, personnelles... - 
qu'à l'endroit de l'universalité - la capacité à générer du sens, à créer des 
associations, à éprouver de l'émotion (ce qui met en mouvement). Et bien 
souvent, j'ai le sentiment que ce sont les choses les plus furieusement 
partagées que l'on dissimule le plus. 

Le NON-ÊTRE et le FILTRE: l'acteur comme vecteur (Regy), être traversé 
par un souffle, une voix, une écriture, un son, une odeur, la vie elle même... 
l'ego se dissout, il reste un filtre - Filtre de l'âme - qui capte et retransmet, qui 
laisse passer le débit ou le réduit, en réduit l'intensité ou l'augmente. 

Ainsi la synesthésie peut être une forme de création intime et personnelle, 
j'imagine, très belle à certains moments, (et je comprend, à ce sujet, la 
nostalgie de ce monde disparu dont parle Yi-Ting et qu'a lui même éprouvé 
Vincent), création intime, donc, qui est comme une "manifestation digestive" 
de ce qui nous traverse et qui ne nous appartient presque pas - un don, donc 
plus sacré que n'importe quel achat ou objet acquis - un super pouvoir. 

Malgré tout, en tant que metteur en scène, l'on a parfois un désir fort de 
travailler une écriture, peut être parce son mystère nous parle profondément, 
que l'on comprend la nécessité de son jaillissement - sans pouvoir dire et 
expliquer exactement pourquoi. 
Et par le biais d'une Synesthésie scénique et personnelle, on parvient à la 
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"vision": Vision d'un plateau, Vision d'un son, Vision émotive, bref... quelque 
chose, qui nait de l'intuition (phénomène si mystérieux) se transforme en une 
Vision-Structure. 

J'emploierais l'image des aurores boréales: elles sont, pour moi, comme une 
synesthésie du ciel issue du filtre de notre atmosphère, qui, si elle n'existait 
pas, nous exposerait aux particules mortelles générées par le soleil. Cela dit, 
les Aurores boréales se produisent dans des zones de la planète où le filtre 
atmosphérique est le plus mince, le plus poreux... 

En ce sens, le synesthète n'est peut-être pas uniquement celui qui fait preuve 
d'une multi modalité sensorielle, mais aussi celui qui filtre... un peu moins, 
peut être. Celui qui établit un rapport plus intime avec le réel, avec sa 
violence, avec son débit, qui semble peut être plus fragile car - plus sensible, 
mais paradoxalement, qui est peut-être plus proche d'une certaine - 
expression de vérité des choses... 
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